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CALGARY À UN | 
NOUVEL EVEQUE 


L'abbé P..J. Monaghan, de, 
Fort William, succède à| 
Mgr Kidd, devenu évêque | 
de London, Ont Ont. 


Cité Vaticane Sa Sainteté le 
Pape Pie XI annonce la nomination 
de M. l'abbé Peter Joseph Monaghan, 
curé de la paroisse Satnt-Patrice de | 
Fort William, Ont. au poste d'évêqu: | 
de Calgary, Alberta. Mgr Monaghan 
succède à 8. E. Mgr J-T Kidd, de- 
venü évêque de London, Ont. 

Le nouvel évêque de Calgary est 
originaire de Saint-Lin, comté de Jo- 
lette dans la province de Québec. li 
fut ordonné prêtre le 4 juillet 1909 

Mgr Monaghan, nouvel évêque de 

Calgary, avant de devenir, curé de 
Saint-Patrice, de Fort William, fut | 


curé de la paroisse du Très Saint-Su- | 


crement du Sault Sainte-Marie, de 
1920 à 1923. Il est Agé de 52 ans.'! 
Son père et sa mère, tous deux décé- | 
dés, étaient originaires de l'Irlande. 

I a des frères et des soeurs à Mont- 

réal, et dans sa paroisse natale, à| 
Baint-Lin. | 

Mgr Monaghan fit ses études clas- 
siques au collège Bourget, de Rigaud, 
ses études théologiques au grand sé-| 

 minaire de Montréal, où il fut ordon- 
| mé. Pendant ses douze premières an- 
nées de prêtrise, i] fut avec Mgr Scol- 
lard, évêque du Sault Sainte-Marie. 

Le siège épiscopal de Calgary, Al- 
berta, était vacant depuis le mois de 
septembre 1931, époque où Mgr Kidd 
le quitta pour aller prendre posses- 
sion de son nouveau siège à London, 
Ontario. 

Le diocèse de Calgary a tne popu- 
lation catholique de 15,000 âmes en- 
viron. Sous l'administration de 8. E. 
Mgr Kidd, qui commença le 6 mai 
1925, plusieurs nouvelles églises fu- 
rent construites et plusieurs nouvel- 
les paroïsses furent fondées. 
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À CHURCHILL 


Arrivée de Mgr Turquetil, 
O.M.I. — Construction 
d'une nouvelle résidence 
chapelle 


Churchill, Man. — Le dimanche) 12| 
juin, à l'occasion de l'arrivée de Mgr! 
Turquetil après son sacre à Montréal, 
il y eut grande cérémonie dans notre 
petite chapelle de Churchill. Les dé- | 
corations, quoique modestes, disaient 
un grand cri de bienvenue à Son Kx- 


——vettence-—#ba—foute—était-compacte— 


beaucoup de protestants s'étaient | 
joints aux catholiques, manifestant 
par leur présence la joie de voir notre 
vénéré pasteur de retour et sa joie 
de le voir élevé à la dignité épisco- 
pale. 

Monseigneur, PE aux voeux 


11 y eut chant du “Magnificat” et 
du “Te Deum" avec bénédiction au 


ILés RESTE du C'oncburs 


Thérèse-C, Iichard, Académie Saint-Joseph . 96°, 
CLASSE B—Bourse de $50 | 
| Berthe Granger, Couvent de Saint-Jean-Baptiste _ n,% | 
Grade X 
CLASSE A—Médaille de France 
Laure Toupin, Académie Saint-Joseph 90°, | 
| * CLASSE B—Médaille de l'A.C.I.C. | 
| Céctie Le Moullec, Couvent de Notre-Dame-de- Lourdes 887, 
Grade IX | 
CLASSE A—Médaille de la Fédération des Femmes 
Canadiennes-Françaises 


de l’Association d'Education 
Grade XII 


CLASSE A—Béurse de $100 . 
Sytva Landry, Couvent de Saint-Norbert . 


Grade XI 


. CLASSE A—Bourse de 850 


Madeleine Gary, Académie Saint-Joseph 981; 
CLASSE B—Médaille du Consefl Provencher des Chevaliers de Colomb 
| Cécile Lesage, Couvent de Saint-Léon LA 


Grade VII 
CLASSE A—Médaille Delägd 
Achille Orleux, Académie Provencher . 
CLASSE B-—Médaille Delage 
Elise pu Couvent de La Broquerie : 
CLASSE C—Médaille Delâge 
Simone rUbbé, Ecole Saint-Pie, Letellier . 


Grade VII 

CLASSE A-—Médaille de l'Association des Instituteurs de 

Langue Française, 

Daniet Jodoin, Académie Provencher 

” CLASSE B—Méduille de l'Association pe instituteurs. Fa 

Langue Française 

Gertrude Paradis, Couvent de Saint-Pierre 
CLASSE C—Médaille de l'Association és: Instituteurs PE 

Langue Française 

Albert Fillion, Ecole Saint-Jean- -Baptiste Nord 


4 


98% 


’ 


Grade VI L 
CLASSE A—Médaille de la Soctété Saint-Jean-Haptiste de Winnipeg 
Blandine Chaput, Couvent de Saint-Adolphe . es 
CLASSE B-—Médaille de la. Saint-Jean-Baptiste de Winnipeg 
Andréa de la Barrière, Couvent de Transconn 90% 
CLASSE C—Médaille de la Société Saint-Jean- -Baptiste de Winnipeg 
Geneviève André, Ecole Grenier, Saint-Labre À 


Grade V 
CLASSE A—Médaille de ln'Société St-Jean-Baptiste de St-Boniface 
Françoise Trudeau, Académie Saint-Joseph . 93%, 
CLASSE B—Médaille de 1a Société St-Jean-Baptiste de St-Boniface 
Rosalie Guillou, Ecole Provencher, Aubigny RE | à 
CLASSE C—Médaille de In Société Sean Baptinte de St-Boniface 
Liliane Vermette, Ecole Saint-Jean-Baptiste Nord . 95% 


Grade IV 
CLASSE A—Médaille de l'Union Nationale Métisse 
|Marie-A. Gagnon, Académie Saint-Joseph ni 
CLASSE B—Médaille de l'Association des Cemmissienaires Fa 
Langue Française L \ 
Jacques Bruyère, Couvent de Letellier . srl MSN 
CLASSE C—Médaille de l'Association des Comsiesaires de 


Langue Française 
Alice Gautron, Ecole Saint-Jean, Haywood . 


___ Prix spéciaux de rédaction Lo 


| GRADE XII—Médaille du Gouvernement français 
Lorraine Bourbonnais, Académie Saint-Joseph . 


55% 


Cat 81% 
GRADE XI--Médaille du Gouvernement français . 
Juliette Parent, Couvent de Letellier : CR 1 


GRADE X--Médaille du Gouvernement français 
Germaine Pelletier, Couvent de Saint-Jean-Baptiste . 
GRADE IX-—Volume du Gouvernement français 
frène Phaneuf, Académie Saint-Joseph _ SERRE EEE EEE 
GRADE VILI--Trois prix offerts par ra Fédération ps Femmes 
° Canadiennes-Françaises 
L Elise Boily, Couvent fe La Broquerie (Classe B) . 


n% 
1% 


#80 #2, 

2. Achlile Orieux, Académie Provencher (Classe A) … -$ 800 88% 

% Nélia Dorge, Couvent de Sainte-Agathe (Classe B) _ FRONT _#$ 108 14%, 
GRADE VII— Volume du Gouvernement français 


Elida Desrochers, Ecole Pike Lake, M 

pour les de la Lumière. Rriagells 25. ion 0x 
La À. pen charge vera GRADE IV—Volume du Gouvernement français 7 
: Jean-M. Cloutier, Couvent de Lotellie 

érigée. dans la nouvelle ville de Chur- mt pm rat 0 
chili sera le “palais épiscopal”. Elle! ‘ , à 

mesurera 40 pieds sur 40, avec une] ‘ Ont Ouishnse: 
extension de 20 pieds à l'arrière et EAP 40 paroisses, 98 écoles, 2,205 élèves. 


Une nouvelle tournée 
artistique de la 
‘““Liberté'' 


Voici une nouvelle qui réjouira 
nos lecteurs de la campagne. 

La “Liberté” organise cet été 
une nouvelle tournée artistique. 
Ce sera la neuvième fots que non 
acteurs iront ninsi jouer dans les 
différents centres de la province, 
pour le plaisir de nos compatrio- 
tes. Nous donnerons prochaine- 
ment l'itinéraire de cette tour- 
née. 

Comme par le passé, l'entrée 
aux représéntations sera gra- 
tuite pour. tous nos”abonnés en 
règle, qui auront droit à trois 
billets chacun. Si vous avez né- 
gligé de renouveler votre abon- 
‘nement, faites-le sans tarder, 
pour ne pas manquer cette ocrn- 
sion de passer une bonne soirée 
divertissante. 


SOREL, P. Q. -— L'élection d’Aimé 
Boucher, élu député fédéral libéral 
d'Yamaska par une voix de majorité, 
est invalidée par la cour supérieure 
de Québec. 


QUEBEC. — La Commission des 
Liqueurs a vu diminuer ses ventes de 
20 à 22 pour cent durant l'exercice 
du ler mai 1931 au 30 avril 1932. 


MANCH New-Hampshire. 
8. Exc. Mgr John:B. Peterson, le non- 
vel évêque de Manchester, prendra 
possession de son siège à la cathé- 
drale Saint-Joseph le 14 juillet, jour 
de la fête de saint Bonaventure. 


WASHINGTON. — M. John-N. 
Garner, président dela Chambre des 
représentants, a déclaré que ‘le 18me 
amendement devrait être abrogé”. 


CLEVELAND, Ohio. — M. Alexan- 
der Winton, précurseur dans l'indus- 
trie automobile, est mort. Il avait 
fabriqué la première automobile en 
1894. 


CAMBRIDGE, Mas... — Le premier 
ministre R.-B. Bennett, Au Canada, a 
reçu un titre honorifique de l'Univer- 
sité Ge Harvard. .Dix autres person- 
nages érainents ont été honorés en 
même temps par cette institution. 


MEXICO, — Un raz de marée a 
causé des ravagés sûr une étendue de 
18 milles de long et fat une centaine 

} A RU 
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PARIS. — D'après une dépêche de 
l'Agence Havas, la révolution a éclaté 
au Siam, la famille royale a été cap- 
turée par les rebelles et retenue com- 


me otage. 


CITE VATICANE. — £a Sainteté 
le Pape Pie XI a reçu 400 délégués 
du congrès international des boulan- 
gers et H leur a dit qu'il devrait y 
avoir un congrès des consommate.rs 
pour tirer d'utiles leçons des rela- 
tions qui existent entre la production 
et la consommation. 

BREST, France. —— Les di 
driers de l'“Artiglio Il” ont réussi à 
tirer trente lingots d'or d'une valeur 
de $1/009,000 de l'épave de l'Egypte” 
et ils poursuivent leur travail avec 
une vigueur nouvelle pour enlever à 
la mer le reste de ce trésor de $5,000,- 


| Le Programme du Congrès x 
|. de l'Association d'Education 


| “ais cu Manitoba se tiendra à Saint- | 


Le neuvième Congrès de l'Associa- (M. H. Lacerte, président général 
Jon d'Education tes Canadiens fran- | 


Dîner rratuit | Le frésident. des: Etats- Unis 
: à fait une déclaration aussi 


2 h: Rapport du Comité d'Orgeni- 


Boniface les marti et mercredi 5 et sation, M. Raymond Bernier. ! Rap- soudaine que sn 
3 juiliet. I s'ouvrira par une messe port du Comité de Fonctionne: nent | nelle 

qui sera célébrée à 8 h. 30 à la cha- | scolaire, M. J.-C. Fournier. | 

velle du Collège. | 8 h. du soir: Rapport du Visiteur, Washington. — Dans uné déclare- 


Les séances, se tigngront à l'Acadé- | M. l'abbé d'Eschambault. Rapport Au | tjon aussi soudaine que sensationnélle 
|mie“Proveñcher, salle du Club Ou-| Visiteur, le R. P. Bourque, S.J. Con-|faite à la Maison Blanche, le prési- 
vrier (soubassement ). |férende, “Commissaires d'écoles et| jent Hoover propose une nouvelle 


Comme les années précédentes, le 
diner sera servi gratuitement aux dé- | 
légués de la campagne nendant les | 
deux jours du Congrès. 

Voici le programme complet: 

Mardi 5 juillet | 

8 h. 30: Messe au Collège, par Mer! 
Jubinville, P.A., V.G. | 

9 h.: Vérification des teitres de 
créance. Piano, ‘“‘O Canada”. Bienve- 
nue de la ville, par le maire. Bien-| 
venue par le président du Cercle pa- | 
roissial, M. A.-A. Pambrun. Nomina- | 
tion du Comité des résolutions. Elec- | 
tion du Comité de Nomination. Rap- 
port des activités de l'exécutif, par 


(l | mination. 


|éducation”, M. J.-A. Marion. 
sion et interpellations. 

Mercredi 6 juitlet 
Rapport du Comité de No- 


Discus- 


9 h: 


| Lacerte, président général. Discus- 

Diner gratuit. 

2 h.: Nomination des scrutateurs. 
Election de l'exécutif. Rapport du 
Comité des Résolutions. HRappoart des 
scrutateurs. 

6 h., salle des fêtes de l'Acadinie 
Provencher: gtand banquet anniver- 
saire (jubilé de diamant) de la So- 
ciété Saint-sean-Eaptiste de Saint- 
Boniface. 


Le Congrès Eucharistique de Dublin 


Des délégués de vingt-quatre nationalités prennent part 
aux grandioses cérémonies — Deux réunions cana- 
diennes — S. S. Pie XI se fait entendre par radio au 


moment de la clôture 


Dublin. — Seulement quelque 2,400 
des centaines de milliers de fidèles qui 
participent au congrès eucharistique 
ont pu avoir des places dans la ca- 
thédrale et assister à la cérémonie 
inaugurale, célébrée par le cardinal- 
légat Lauri, mercredi. Mais en un 
sens, toute la ville s'est transformée 
en cathédrale, pour cette cérémonie. 


PAR SRE PER 


l'office à d'immenses foules rassem- 
blées dans les rues conduisant à 1 égli- 
se. Ces foules se composaient de pè- 
lerins de 25 pays. 

Outre le cardinal-légat, 10 cardi- 
paux, ainsi que Mgr Heylen, évêque 
de Namur, président du comité per- 
manent des Congrès eucharistiques in- 
ternationaux, participaient à la pro- 
cession. 

L'archevêque de Dublin, Mgr Byrne, 
a prononcé la première allocution. 
Mgr Heyien, puis le cardirfal-légat ont 
par!é ensuite. ’ 

Réunions canadiennes 

Les prélats et les prêtres canadiens 
qui assistent au congrès eucharistique 
ont tezu jeudi, sous la présidence de 
S. Exc. Lol mp À évêque de Ha- 


à 


aise de pe rroune Le discours 
principal & été prononcé par l'abbé 
M. Cline, de Toronto, qui a présenté 
un travail sur “La Sainte Eucharistie, 
lumière de l'Irlande”, Une messe 
pontificale célébrée par S. Exc. Mgr 
O'Donnell, archevêque d'Halifax, pré- 
céda cette assemblée. | 

Bien que la foi de l'Irlande soit ro- 


faes | bre d'une centaine de mille et se sont 


L'orateur attira l'attention sur les 500 

saints que l'Irlande a produits entre 
le 5ème et le 12ème siècles. 
100,000 femmes 

Environ 100,000 femmes ont parti- 

cipé, vendredi soir, à la manifesta- 

tion féminine du congrès eucharisti. 

que, dans le parc Phoenix. spas 


de saint Patrice. 

L'évêque de Down et Connor a pro- 
noncé, en gaélique, le premier ser- 
mon de la soirée. Jl7 a en aussi 
chant et cantiques en gaélique. 

Pendant une partie de la manifes- 
tation, chacune des femmes na tenu 
un cierge allumé. Cela formait un 
tableau inoubliable. 

Bénédiction du Pape 

Plusieurs centaines de milliers de 
pèlerins ont participé à la cérémonie 
réservée aux hommes. Dans une al- 
locution, Mgr Glennon, archevêque de 
Saint-Louis, a dit: D'autres pays ont 
perdu la foi et ont gardé leurs cathé- 
drales, mais l'Irlande à gardé la foi 
et perdu ses cathédrales. 

Le cardinal-légat Lauri, qui prési 
dait la cérémonie annoncé que le 
Saint-Père envoyait aux pèlerins une 
bénédiction toute spéciale, en priant 
Dieu de leur donner à eux, à leurs 
familles, à leur Irlande, à “son Ir- 
lande” des grâces surabondantes, 

Le cardinal-légat a félicité les pè- 
lerins de ja piété qu'ils ont manifes- 
tée au cours du congrès. Il a déclaré 
que le congrès a dépassé tous 'es es- 
pcirs, pourtant considérables, qu'il 
avait en arrivant en Irlande. 

Journée des enfants 
. C'était samedi la journée des en- 
fants: Ils sont venus de toute l'Ir- 
lande et même de l'étranger au nom- 


réunis devant l'autel de Phoenix lark, 


Rapport financier, M. H.| 


A dix heures du matin, une heure 


formule qui réduirait de près d'un 
tiers les armements du monde entier. 

Un groupe de journalistes réunis en 
| toute hâte à la Maison Blanche ont 
entendu le président, leur lire la dé- 
claration où il dit que le moment est” 
venu de prendre le boeuf par les cor- 
nes et d'adopter des réductions d'ar- 
mements qui devraient épargner de À 
$10,000,000,000 à $15,000,000,000 aux ' 
différentes nations d'ici dix ans. 

Voici quelles sont les propositions 
du président Hoover: l'abolition com- 
plète des chars d'assaut, des gaz às- 
phyxiants et de l'artillerie lourde mo- 
bile; une réduction d'uu tiers dans 
l'effectif de toutes les armées de terre 
en sus de l'élément dit de police; 
l'abolition de tous les avions de bom- 
bardement et l'interdiction absolue 
des bombardements aériens; une ré- 
duction d'un tiers du nombre et du 
tonnage des cuirassés fixés par les 
traités; une réduction d'un quart du 
tonnage fixé par les traités pour les 
porte-avions, les croiseurs et les con- 
tre-terpilleurs et une réduction d'un 
tiers du tonnage fixé pour les sous- 
imarins avec cette atipulation qu'ai- 
cune nation me de posséder plus 
de 35,000 tonnes de subimersibles. 

Lausanne. — M. Joseph Paul-Bon- 
cour, ministre de la guerre, a déclaré 
que le projet de désarmement Hoover 
est “tout à fait inacceptable” et que 
la ‘France Re de porve la 


PLU 


Dans la metal du 16 juin, le 
jeune des vieux missionnaires 
retirés en la paisible retraite de pr 
Albert mourait à l'âge de 87 
C'était le bon Père Victor- 
Ladet, né le 4 mai 1845, aîné de 18” 
enfants dont 13 garçons, à l'Hoste du 
Fau, Ardèche, France. Issu de pée : 
rents foncièrément chrétiens, rien 
d'étonnant que l'on crut bientôt dis- 
tinguer chez lui des marques de ss 
cation sacerdotale êt où L 


l'appelait, et il se proposs à : 


Hi 


É 


LA 
4, 


Moins d'une semaine nous sépare maintenant de louver- 


| (Un discaurs de M: Jean 
ture du Congrès de l'Association d'Eduention. Où trouvera en! 


LE FRANÇAIS 
sus de M Jen! NOUS PARLONS 


Bruchési, au , de 


premiére page le programme de ces deux journées d'études! Association des uteurs| Après une conférence de M. Du- 


et de délibérations. Comme toujours, le gros du travail se 


ralache aux différentes branches d'activités qui constituent le | 
rouege méme de l'Associuhion: organisation et vie des cercles, ! 


fonctionnement solaire, pereeption, visite des écoles, finances, 
te. Il serait difficile de dire laquelle est la plus importante, 
fais nous pouvons affirmer saus crainte qu'elles sont étroite- 
ment solidaires et que l'une ne peut faiblir sans que la réper- 
cussion ne se fasse sentir ailleurs 

Ce sont les cercles paroissiaux qui‘eomposent les effectifs 
de l'Association d'Education. De la vitalité dout ils font preuve 
dépendent-la vigueur et l'efficacité de notre organisation. Les 
moyens d'entretenir et de fortifier la #ie de ces cercles ne 
sauraicnt donc trop:nous préoccuper et séront toujours l'un des 
articles essentiels du programme de chaque congrés. 

On se souvient qu'en 1930, il fut décidé de convier les 


min 


canadiens 


——— 


mais, professeur de diction, un jour- 
. mal de langue anglaise de cette ville 
Ottawa. — A l'ouverture du 11ème | Publiait up rapport ayant pour titre: 
congrès de l'Association des Auteurs | French spoken in Quebec poor” (Le 
| canadiens, M.. Jean ; Bruchéäi, prési- français parlé dans Québec est pau- 
| dent de la section: françhise, a rappelé vre). Un citoyen proteste contre rè 
Île sort plus ou moins enviatbile titre, qu'il trouve injurieux pour nos 
| notre époque réserve aux intellectuels. compatriotes. 
et s'est demandé s'il y a lieu d'espé-| Disons tout de suite qu'il me faut 
rer le retoùr à la royauté de l'intel- | pas attacher trop d'importance à une 
|igence, grâce.à: une action commune | distraction du confrère anglais. Les 
|qui se traduirait, chez nous, par: une titreflènt faits rapidement dans les 
|httérature nationale. quotidiens. Nous en savons quelque 
| “N doit être possible de faire cette |Chose. 11 nous arrive souvent, en {n- 
constatation sans passer pour rétro- |titulant nos écrits, de dépasser la 
|grade. Nous ne sommes pas au |Pensée de nos nouvelles ou articles et 
temps où les papes et les empereurs|de ne pas avoir le temps de tenir 
|s’honoraient de recevoir un Pétrar-|COmpte des nuances. Là-dessus, un 


que des enfants ont appris À s'expri-|propcrtion des résultats défavorables 
mer convenablement chez eux et vont a à peu près doublé, et les indica- 
perdrè à l'école, soit avec leurs ca-ltions fournies sur le premier trimes- 
marades, soit par l'exemple du mai-|tre 1932 sont encore beaucoup plus 
tre, ce qu'ils ont appris chez eux. désastreuses. Pour apprécier pleine- 
C'est Jà que le corps enseignant porte | ment l'importance du glissement, il 
une lourde. responsabilité. faut se rappeler que les bénéfices nets 
11 y aurait peut-être lieu de se de- | pour l'année 1930 étaient déjà en di- 
mander, ausel, jusqu'à quel point est | minution de 30 pour cent sur ceux de 
poussé la culture du bon langage dans | l'année 1929. ‘ 
les institutions d'enseignement, mé-| Les usines, dans l'industrie sidérur- 
me secondaire. Il faudrait qu'on y|gique, travaillent à peine, dans les 
réagît avec une extrême sévérité con- | régions les mieux partagées, au quart 
tre les défauts qui sont en train dede leur capacité de production. Au 
nous former une Jangue : amorphe, | ler janvier de cette année, 56 hauts 
nous dirions presque une langue mor-| fourneaux seulement restaient allu- 
‘te, afin de nous sauver de la déchéan- | més sur tout le territoire des Etats- 
ce qui nous guette. Unis, soit 17.8 pour cent du total. 
1 s'agit ici d'une question vitale au | Une industrie comme l'industrie au- 
point de vue natiénal. On a parlé, | tomgbile, qui constitue le principal 
en certains milieux, de la création | débouché pour toute une série de fna- 
d'un parler canadien. Il vaut mieux | brications, atier, caoutchouc, etc., voit 
commencer par apprendre le français. |sa production tomber, de 6,621,715 
(Le ‘‘Soleil”) voitures en 1929 à 5,510,178 en 1930 
et à 2,460,000 en 1931, et la baisse 


dames et les jeunes filles à faire leur part dans l'ocuvre de | que, où l'amitié d'un Charles IX, pour | journaliste de métier sera toujours 


l'Association. 


milieux. Inutilé de dire que Jà où la collaboration féminine 


est entrée en jeu, des résuMats îrés appréciables @nt été obtenus. 
H manquait cependant aux femmes du Manitoba, pour embras- 


ser en plein Le mouvement, d'avoir été ‘admises officiellement 
aux séances des congrés. Cette lacune va être comblée cette 
année: 


qui est d'ailleurs la vraie’ manière de reconnaitre les services 
qu'elles ont rendus et de les inciter à faire mieux encore à 
l'avenir. La plupart des autres ‘centres, espérons-le, auront 
suivi cel exemple, 

Avec l'élément féminin raisonnablement représenté aux 
séances du congrès,'il sera facile d'étendre l'influence de l'Asso- 
ation au cercle de la famille, qui est son premier champ 
d'action logique. Nous avons été au plus pressé en veillant 
sur l'école, maïs nous ne ferons rien de dhrable sans le. con- 
cours actif des mères qui ont entre leurs pains la formation 
première: des petits ef la surveillance ve g'ands. Les dangers 
qui menacent le français-chez nous sont) assez nombreux pour 
que nous n'hésitions pas à mobiliser tous ses défenseurs natu- 
rels, et surtout à commencer par le commencement, 

CC E 

La soirée de lôture du congrès de la forme, d’un 
grand banquèêt destiné à Ktr le soixantenajre de La Société 
Saint-Jean-Baptiste de Satñt-Boniface. Ce dernier numéro du 
programme ne manquera pas d'être. très populaire. La Saint- 
Jean-Baptiste de Saint-Boniface est plus qu'une société soeur 
pour L'Associalion d'Education: c'est une aïeule vénérée qui lui 
aouvert la voie et donné l'exemple. Pendant plus de quarante 


ans elle a veillé elle-même jalousement sur les droits de notre 


langue à l’école, jusqu'au moment où unc situation nouvelle a 
nécessité la création d'un organisme spécial voué à cette oeuvre 
exclusive, Tous ceux qui se sont distingués à la tête de la 


Société Saint-Jean-Baptiste à ses débuts — ct la liste de ses! 


présidents ‘est singulièrement éloquente — auraient été des 
chefs de l'Association d'Education. Depuis que cette dernière 
existe, elle a compté dans son exécutif de nor ux officiers 
de la société ainée. C'est donc par une vraie fête de famille, 
réunissant tous les ouvriers d'une mème cause, que se terminera 
notre congrès de 1932. 

: Un peu partout, cette année, .on s'efforce d'orienter les 


aüspices de l'Association d'Education, à Société Saïnt-Jean- 
Baptiste de Saint-Boniface indique dans quel sens pratique elle 
dirige son action. Elle traduit le sentiment populaire d’après 


. léquel, selon l'heureuse expression de Son Excellence Mgr 
. Béliveau, “la seule manière d'être un bon patriete au Manitoba, 


c'est de se montrer un fervent de l'Association d'Eduéation.” 
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dc la même couleur avec des boutons 

äe cuivre et un insigne en or; de bas 

et de souliers noirs et d'un chapeau 

bleu. Toutes portant uñe canne, 
TR RÉ Dre, 


L'Amétique est le pays du monde 


À m | où se consomme le plus de conserves. 
Le mg on y de Winnipeg,| Les Chiffres: cités bont étonbants: 
‘ayons la semaine der- | les Etats-Unis utilisent cent cinquante 


mille tonnes d'étain par an pour em- 
baller leur ‘‘corned beef” et leurs “ve- 
getables”, Si les conserves venaient 


y à quelques semaines. incapables de préparer um piat! 
M: Schmidt bous pardoïifiera cér-| :ÆExcès de civilisation qui n'a rien 
‘n pas que ceux à qui la pres- 


Nous croyons savoir que la délégation de Saint-Boni-| 
face comprend un bon nombre de dumes et de jeunes filles, ce | 


belais, et d'un Louis XIV, pour Ka- 
cine illustrait tout un siècle. 

| “Au nom du principe de l'égalité, 
Jil s'est trouvé, il se trouve encore des 
hommes pour opérer le nivellement 
|des intelligences."” 


L'or et les privilèges . 
Les privilèges sont peut-être, au- 


tout le monde, mais ils ne sont tou- 
jours que du petit nombre qui ne les 
paie pas avec l'esprit, mais avec de 
|l'or, le privilège de l'intelligence, sur- 
tout dans les pays d'Amérique, 
n'ayant à peu près plus aucune valeur. 

“Que sont les intellectuels? Que 
sont les écrivains et les artistes? Une 
minorité de rêveurs et de lunatiques, 
souvent objets de mépris; une quan- 
tité négligeable qui amuse, parfois, 
dont le public et même l'Etat ne s'oc- 
cupe à péu près pas. En face des 
magnats de la finance et de l'industrie, 
ceux qui vivent du produit de leur 
pensée et de leur plume, ceux qui, la 
journée faite, appliquent leur esprit à 
l'étude d'un problème, au développe- 
ment d'une idée, ceux qui cherchent 
à traduire des formes de beauté, tous 
ceux-là ne comptent pas beaucoup en 
apparence. Ils ont bien peu à dire 
dans les conseils de la nation. 

“Il est admis que le plombier, le 
menuisier et la cuisinière ont droit 
de gagner leur vie par le travail de 
leurs mains; il apparaît que le poète, 
le romancier, Je critique doivent sim- 
plement s'estimer heureux qu'on les 
lise, parfois. Ils ne font pas’ du tra- 
vail en série, eux. Alors l'Etat, par 
sa législation ou autrement, ne se 
préoccupe pas de faciliter le travail 
intellectuel, de l’encourager, de le re- 
connaitre, d'aider l'écrivain dans sa 


besogne, besogne qui ne se fait pas 
toujours"en pleine lumière, dont les 
résultats ne se calculent pas comme 
des tonnes de charbon ou des minots 
de blé, mais sans lesquels un peuplé, 
fut-il le plus riche en or, serait mûr 


La Uttérature nationale 

Nos concitoyetis de langue anglaise 
auront sans doute, un jour, comme 
nous lespérons l'avoir nous-même, en 
littérature, cette ‘individualité vigou- 
reuse” qui sera, suivant le mot de 
Paul Bourget, le raccourci d'une race 
et d'une époque. Mäis nous n'aurons 
jamais, à moins que l'un ‘ou l’autre 
des deux groupes dispäraisse, le rac- 
courci d'uné râce calisdienne  inexis- 
tante. Noüs ne pouvÜns même pas 
espérer avoir, un jour, une littérature 
canadienne absolument hätionale da.:s 
le sens qu'il faut enténdre par nation. 
Le caractère composite de notre po- 
pulation s'y oppose. 

Mais chacun dans sa langue peut 
décrire le Canada, en souligner les 
traits caractéristiques, en célébrer les 
beautés naturelles, les richesses £t 
même en raconter les principaux faits 
* les 

de 


mes ne doivent être fermés aux nôtres. 
“Les vrais littérateurs, les Vrais àr- 
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jourd'hui plus qu'hier, à la portée de | 


L'appel a été entendu, au moins dans certains | Ronsard: d'un Francois ler, pour Ra- |indulgent. ! ’ 


| 11 convient toutefois de profiter de 
|cet incident-pour faire un examen de 
|conscience. Nous parlons français, 
{c'est entendu. Il n’y a pas de patois 
| dans la province, de Québec. Quel- 
iques Ontariens qui disent couram- 
{ment: “Moû trouver ton face bô0” et 
qui sont fiers de leur “Farisian 
French”, des Américaines qui ont 
{trempé leur morgue dans Paris et 
|qui s'imaginent posséder la langue de 
Racine aussi parfaitement qu'Yvonne 


court séjour À Québec, que les Cana- 
diens français parlent un patois inin- 
telligible et intéressant. Ils répètent 
ainsi une vieille légende répandue de- 
puis longtemps, sur notre compté, en 
certains milieux anglo-saxons où le 
français ne fut jainais qu’un indicible 
charabia. Ces opinions ne changent 
rien à la vérité: notre race n'a pas 
de patois. 


Mais il ne faudrait pas exagércr. 
Si nous parlons franGâis et si tous 
ceux des nôtres qui savent lire com- 
prennerit tout aussi bien un écrit pa- 
risien qu'une lettre d'amour adressée 
du fond des bois par un “lumber 
jack” à la fiancée du cinquième rang, 
cela ne veut pas dire qüe nous n'a- 


.|vons pas de défauts'à corriger. 


Notre classe soi-disant instruite 
mérite peut-être des reproches sous 
ce rapport. Si elle ne s'applique pas 
à bien parler, comment voulez-vous 
que le bon langage se propage? Ce 
|n’est toujours pas au balayeur de la 
rué que là race/ira demander des le- 
çons. L'élite a pour dévoir dé donner 
l'exemple. Elle ne s’en acquitte pas 
| souvent. On a fréquemment l'occa- 
sion de causer avec des profession- 
nels qui semblent se faire un point 
d'orgueil ‘choisir l'expression vul- 


gaire ou got, et dont la prononcia- 
des avocats, des professeurs de col- 
lèges, voire même des hommes pu- 
blics s'appliquent à cultiver certain 
jargon sous prétexte de rester natu- 


en 


ou Gatte ù our 


mauvais goût, et si là réputs des 
Canadiens français n'est ‘päs Bonne; 


au point de vue de 1a langue, ceux-là | 


en sont responsables dans une large 
Presque partout, dans cette provin- 
ce qui a tant Jutté pour garder le par- 


# L | 
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Printemps, écrivent parfois, après un| 


LA TEMPETE 
FINANCIERE 
AUX E-UNS 


+ 
Un article de la revue 
‘Je Suis Partout’? 


Sous ce titre, “Je Suis Partout” a 
publié une étude sur la situation aux 
Etats-Unis dont nous croyons devoir, 
à titre de simple document, repro- 
duire le passage suivant:° 

“Les chiffres que l'on possède sur 
l'état des affaires en Amérique ne 
révèlent pas la véritable profondeur 
ni surtout la nature maligne de l'af- 
fection dont souffre le pays. Tels 
quels, ils ont cependant déjà une cer- 
taine valeur démonstrative. Ce sont 
des points de repère précieux pour 
nous orienter vers la connaissance du 
problème. 

A la fin de l’année dernière, soixan- 
te-douze compagnies de chemins de 
fer se trouvaient dans l'impossibilité 
d'effectuer le paiement de leurs cou- 
pons obligataires. Sur l’ensemble des 
réseaux, les neuf dixièmes n'arri- 
vaient même plus à procéder à l’amor- 
tissement régulier des obligations 
elles-mêmes. Une des plus ancien- 
nes, des plus puissantes et des mieux 
placées parmi les compagnies, le New 
York Central, doit, pour la première 
fois depuis soixante ans, renoncer à 
déclarer un dividende. Le revenu net 
total des réseaux, qui avait été de 
1,274 millions de dollars en 1929, qui 
s'élevait encore à 885 millions de dol- 
lars en 1930, tombe à 534 millions 
pour 1931 et les résultats des pre- 
miers mois de 1982 indiquent, par rap- 
port à ce dernier et déjà si maigre 
rendement, une nouvelle diminution 
de-einquante pour cent. D'après la 

“Standard Statistics Company” de 
New-York, cont les travaux font au- 
torité, ce seraient là des chiffres en- 
core trop optimistes et la diminution 


mins de fer atteindrait 58,8 pour cent 
pour la seule année 1931. 

Les faillites commerciales, qui ar- 
tivaient déjà #u nombre effrayant de 
26,355 en 1930, avec un total de per- 
tes de $1,441,349,445, s'élèvent au 


À = 


s'accentue encore pour l'année en 
cours. La chute est encore plus sén- 
sible si l'on calcule la valeur de ja 


1931. 

L'état du commerce extérieur per- 
met d'ailleurs de mesurer la profon- 
deur d'une chute,sans précédent. A 
quelques miilions près, Je chiffre des 
exportations, qui avait doublé, est re- 
venu au niv u ‘de 1913. En deux 
ans de baisse‘ vertiéale, tous les pro- 
grès et bénéfices réalisés depuis Ja 
guerre ont été annulés. 

Comme on sait, le déficit du bud- 
get, de l'ordre de plus de 900 millions 
de dollars en 1930, dépasse, pour 
l'exercice en cours, dès à présent, 
2,200 millions ou 55 milliards de 
francs. Mais les véritables besoins 
du Trésor excèdent 3,500 millions, et 
les chances de combler les trous sem- 
blent des plus incertaines. Le reve- 
nu taxable sabaisse, en effet, dans 
des proportions incroyables et à une 
cadence toujours accélérée. En quel- 
ques mois, le nombre des revenus 
supérieurs à 100,000 dollars accuse 
un déchet de 66 pour cent. Les em- 
pruñts des collectivités, toutes plus 
ou moins acculées, deviennent de plus 
en plus difficiles. Pour les collecti- 
vités d'ordre secondaire, ils sont à 
peu près impossibles, même à des 
taux fort onéreux. Une ville comme 
New-York qui, en mars 1931, trouvait 
encore à emprunter à 2.50 pour cent, 
doit offrir 5.25 pour cent pour placer 
péniblement ses obligations. Quant à 
une ville comme Chicago, elle ne peut 
rien placer du tout, même à des taux 
très élevés. : 

Voilà quelques-uns des aspects de 
la situation dans un pays qui, en 
1929, entre autres prétendus signes 
de prospérité et de développement, 
émettait encore l'énorme total de 
$1,604,000,000 de dollars de valeurs 


Loi morale et : 
par l'abbé JEA 
Tant que la crise présente ne sera 
pas terminée, tous les économistes et 
les financiers tenteront d'en chercher 
les causes et de suggérér des remè- 
des. C'est une ‘question ‘qui a fait 
couler- beaucoup d'encre, mais on nê 
saurait s'en désintéresser, parce qu'el- 
le touche à toutes les classes de la 
société. 
M. l'abbé Jean Bergeron, dans le 
volume “Loi morale et Pain quoti- 
cien” qu'il vient de publier aux Edi- 
tions Albert Lévesque, envisage le 
côté religieux de la question. Il pose 
comme point de départ que lé mal a 
pour cause l'abus des appétits sen- 
\suels. Mettant en regard la doctrine 
évangélique et celle employée par les 
gouvernements contemporains, {1 tire 


| production, qui, de 3,576 millions de |d'intéressantes leçons qui jettent une 
{dollars en 1929 et de 2,128 millions 
|en 1930 s'effondre à 1,430 millions en 


lumière nouvelle sur le sujet. L'ou- 
vrage abonde en observatiohs péêné- 
trantes, en raisonnements profonds, 
en conclusions sages et éclairées. 

L'ouvrage, enrichi d'une lettre-pré- 
face par S. Exc. Mgr Courchesme, est 
en vente, au prix de $1.00 l'unité, 
chez l'éditeur, 1735, rue Saint-Dénis, 
Montréal, et dans toutes les librairies 
bien assorties. 
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‘‘Un Sacre aux Glaces 
Polaires’’ 


Tel est le titre d'une brochure qui 
vient de sortir des presses de l'impri- 
merie de la ‘“Survivance”. - L 


C'est le “récit d'un témoin” qui x 


assisté aux fêtes splendides qui ont 


marqué la consécration de 
S. Exc. Mgr Pierre Fallaise, OM, 
évêque titulaire de Thumuis, condÿit- 
teur de S. Exc. Mgr G. Breynat, 


O.MI., Vicaire Apostolique du Mac- ; 


kensie. 

, Ce récit, écrit d'une plume alerts 
qui dénote la sûreté de pensée et la 
richesse de style de son auteur, est 
suivi des sermons prononcés par Leurs 
Excellences NN. S8S. Forbes, arche- 


vêque d'Ottawsx, et O'Lédrÿ, archové- |: 


que d'Edmonton, des impressiohs de 
voyäge rédigées par quelques-un# des 
invités, au sacre de Mgr Fallaize, 


Le livre a eu l'honneur d'êtré pré: 


facé par M. Omer Héroux, rédacteur 
en chef du “Devoir”. Il est en voñité 
aux bureaux de la ‘“Survivance’”, Ed- 
monton. 


nouvelles et dont M. Wilford-S, King, |;e] 


dans une étude sur des variations du 
revenu national aux Etats-Unis, écri 
vait qu'aucune nation, à aucune épo- 
que, ne s'était pidement enri- 
chie. En quelques années, l'Améri- 
que, nous affirme-t-il, à fait autant 
de progrès que les plus favorisés pays 


Gaises qu'il faut d'abord 
statistiques officielles 
ne tiennent compté en « 


spots 


#1 w js cotes he * “ ‘ 


{ \ LU : (l tone à 
À: 


Winnipeg, Man, le 29 juin 1932 L “à ee" 


_ Page Féminine 


. |miné, faitesleur nettoyer les allées . \êtes maintenant sur une terre m 
LE MUGUET ET LA ROSE | Le champ d'avoine est beau, te rive: outts êen cie Gen se off 
| grain pousse bien, mais la semence |pas, des intentions qu'on ignoré; des 
|contenait des mauvaises graines. Ces |racines cachées et des mobiles incon- 
Voici, par exemple, une rose, | graines ont germé, les voilà en fleurs | naissables. 

Le muguet dit: “O belle rose. {1} faut les arracher, coûte que coûte,| Ne pénétrez que prudemment, avec 
Bi j'osais parier, mais je n'ose!” ‘|#i l'on ne veut pas que la terre.en de- | {ect et mesure: chaque être à sa nu- 
La rose di tout bas: “Mon Dieu! |vienne infestée. | unce, il & ses ressources et se$ réac- 
Ji faut pourtant oser un peu!” |- Voilà encore de l'ouvrage pour les |tions, ses tentations et ses faiblendes, 
Voilà la façon dont on cause lenfants: : Conduisez-les aux champs, |ij a ses appétits mauvais et ses_nos- 


GRATIS | 
| Aux. Clients de l'Hydro se servant d'un 


POELE ELECTRIQUE - 


Nous poserons les fils: installerons et maintiendrons un ser- ' 
vice ésectrique d'eau chaude de 500, 750 où 1,000 watts dans 
votre maison GRATUITEMENT -- si le propriétaire de la 
maison veut bièn signer une entente d'après laquelle le maté- 
riel de chauffage (chaufferette et fils) restera la propriété 
de l'Hydro. Tout ce que vous payez est un loyer de 10 sous 


par mois ajouté au prix régulier de l'électricité. Plombage 
extra 


les devoirs nécessaires à leur salut, il | 
invita d'un mot les âmes généreuses 
À le suivre de plus près en pratiquant | 
la pauvreté évangélique, la chasteté, | 
l'obéissance. Et ce mot a suscité à 
thaque siècle des légions d'âmes gé- | 
|néreuses. | 

Les contemplatifs, recueillis dans | 
leur cloître, louent Dieu pur le chant | 
le l'office, par l'oraison solitaire et 
»rolongée. Ils prient pour les mal- 


Je vais vous débrouiller la chose 
Et dévoiler ce grand secret 


ACCEPTEZ VOTRE POELE ELECTRIQUE DES MAINTENANT— 
ET ACCEPTEZ CETTE OFFRE TRAORDINAIRE 


Cfu of 


Entre le muguet et la rose, enseignez-leur à se rendre utiles.  |talgies d'amour, et ses besoins d'ab- deureux qui ne prient pas. ls prient | Téléphone 
Et dont on joue au plus discret Arracher les mauvaises herbes, voi- | sou. nn Aussi pour les religieux et les moniu- || 849 132 Hydro 
Entre la rose et le muguet. |lA une tâche tout indiquée pour les! C'est tout cela qui lui constitue $on les que le zèle pousse hors de leur 


| Earçonnets. cachet personnel, sa physionomie pro- 

. On doit exiger que les enfants s'ac- | pre. | Ce qui rend populaire le 
quittent avec honneur de leur täche.] Vous-même, malgré l’auréole de vos : * 
| Si l'ouvrage est fait À moitié, of généreux désirs, qui êtes-vous ? ! 


(T2 »” 
Îles fait recommencer, sans tenir| Simplement une Ame, et secrète | Shortcake 
compte de leur moue ou de leur mine | parfois devant une autre âme non | aux Fraises’ 


| allongée. |moins inconnaissable. 
de Miss Lillian Loughton 


ouvent, et qui, se donnant à tous les 
devoirs de la charité spirituelle et co -- 
orelle, ont moins de loisir pour s'unir 
À Dieu dans là paix et le silence du 
cloître. L'incomparable variété des 
vrdres religieux! Il n'est peut-être 
ras un besoin de l'âme ou du corps 
qui n'ait sa communauté spéciale pour 
‘e soulager! 

Tout en priant pour le salut du 
monde, tout en soulageant les néces- 
sités du corps et de l'âme, les reli- 
gieux ont pour premier devoir de de- 
|venir des saints, Ils glorifient Dieu 
lian Loughton, dié-| ar leur sainteté; ils rendent aussi . 
tétiste et experte | leurs prières et Jeur apostolat miiie | "is et objectif dont l'auteur, M. Geor- 
en art culinaire du |f0is Plus fécond. ges Lucinni, est un jeune normalien 
“Canadian Maga-| Pendant ce mois, nos associés vont |ngrégé de l'Université, qui depuis dix- 


Le muguet poursuit, je «uppose, 
Pour abréger les entretiens 
“Que frimerais, charmante rose, 
A méler mes parfums aux tiens!” 
La rose dit: “C'ent une chose 

A laquelle rien ne s'oppose 
Mais pour satisfaire à ce voeu, 
I faut vous rapprocher un peu! 
Et voilà comment toute chore, 
Entre-le muguet et la rose - 
Finit par un joli bouquet 

Fait de la rose et du muguet 


eligion affaire privée, les communis- 
es professent délibérément l'athéisme 
théorique et militant et mènent une 
ruerre ouverte contre la religion. 

C'est que leur doctrine prétend suf- 
fire à tout, expliquer tout, embrasser 
\ le fois l'homme et l'univers, le pas- 
sé, le présent et l'avenir. 

‘Elle remplace la religion, elle est 
ne religion. Or, la religion de Marx 
loit combattre furieusement toutes 
*s religions qu'elle découvre en face 
'elleset surtout la plus nationale et 
1 plus enracinée en Russie: le chris- 
ianisme. 
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30,000 personnes au cortège 
des pompiers victimes 
du devoir 


LE VRAI VISAGE | 


RUSSIE NOUVELLE 


Sous ce titre, un important journal | 
le Paris, “Excelsior”, a publié un ar-| 
ticle que nous tenons à mettre sous 
es yeux de nos lecteurs. Article pré- | 


Les petits garçons suivront leur| Oh! faites très doux vos gestes spi- 
père aux fhamps, afin de lui rendre | rituels, enveloppez-les de respect, ce 
| des services relatifs à leur Age. respect-là n'est que l'effluve d'une hu- 
Ils entreront ençore le bois dans la | milité vraie, il ne sera que la semence. 
maison, ramasseront les copeaux ou | d'un nécessaire renoncement. 
| autres saletés qui ne sont pas de mise | Ce n'était pas l'enfant mais le pain 
Victorien SARDO! |dane la cour, fs soigneront, brosse- | de l'enfant qui fascinait l'niscau. 
|ront et feront boire les jeunes veaux,| Ainsi, ce qui attire en vous, c'est | 
arracheront de l'herbe tendre pour les quelque chose fort distinct de vous: | 


LES ECOLIERS | Poussins et les porcelets, et que sais- | une lumière surnaturelle, un reflet de | 


À 9 * encore. | Dieu rendu — on ne sait pourquoi — | We” 
EN VACANCES Les petites filles aideront leur mère |plüs apparent. Une Ame affamée | sine”. Et elle con-,les aider & se sanctifer; tis vont les huitmeis séjourne à Moscou, menant 
. 


à la maison. |vient à passer, elle dérobe la grâce, |tinue: “Mes succès doivent surtout |Combler, après avoir été comblés eux- | "chez l'habitant” la même vie que les 
| On leur fera laver la vaisselle, peler | elle aspire le rayon comme une miet- | être attribués à sa fraicheur, son uni-|Mêmes à leur insu. Ils vont aussi |citoyens de l'U. R. 8. S. C'est dire. 
Les collèges, les écoles et les cou- les légumes, alimenter le feu, balayer |te de divin. |formité et sa qualité supérieure con- | éveiller des vocations. Sur leur soi- |qu'il connait à fond son sujet, .- | 
vents ont fermé leurs portes. le perron, amuser le bébé. | Laissez-la.. effacez-vous…. Si vous |stante. licitation, Jésus dira pendant ce! Et ce sujet est profondément at- 

Les enfants ont réintégré, pour jus | ême, si l'on n’a pas de ferme, on |restiez dnvant elle curieuse./du spec-| ‘Mes propres recettes sont élabo-|mMois à beaucoup d'enfants candides: |tristant; 11 expose en effet la destruc- 
qu'en septembre, le nid familial. | doit s'ingénier à créer des occupa- tacle ou, pis encore, triomphante du |rées en vue de l'usage de la “Magic”, | "Viens! .Suis-moi!” : tion systématique de la réligion et de 

Pour ceux qui ont été éloignés dix tions aux enfants, fût-ce même des succès, vous entendriez vite un tréle [tt je rm aussi De. re | Intention missionnaire: Le secours ses temples par les bolcheviks. Les 
mois durant, la réception ‘a été chau- occupations inutiles, | battement d'ailes. geant po spirituel des païens vivant hors des | églises dispara!tssent là-bas selon un 


et vous sauriez |A pâte." . ) 
de. , L'expérience a maintes fois démon- | que l'oiseau déçu s'est envolé! L'opinion élogieuse de Miss Lough- | "55i0n8. [plan méthodique et presque du jour 
Mais, les vacances ne laissent pas, |tré qu'il vaut mieux faire des riens! Heureux ceux qui — tout le long |ton confirme le jugement des autres Fe CD En au lendemain. Sur 300 églises que 
cependant, de rendre perplexes les que de ne rien faire. |de la vie — jettent à pleines mains | diététistes et experts en art culinaire possédait Moscou, il en demeure à 
mères à qui appartient la gent éco- | Si l'esprit des enfants est occupé je pain que Dieu leur a prêté. |du pays. Le plupart nue +44 Mer rare nr dc de peine une soixantaine, encore sont- 
hère. |Par un travail quelconque, il ne che-| Heureux ceux qui marchent sans Le due AM EVarixtiement de -Universi AV&L |. |elles pour la plupart transformées en 
Chaque année, un mois avant la Vauchera pas par monts et par vaux |s'arrêter ni se retourner: la semence | meiliéeurs résultats. E | dépôts, ateliers, clubs, restaurants. 
fermeture des classes, plus d'une mèré |et ñe s'ingéniera pas à faire des cho- | dispersée est aux Ames que le Sei-| La “Magic” est aussi la favorite des| Québec. — Mgr Camille Roy, P.A. | Certaines — les plus belles — donnent 
se demande ce qu'elle fera de ces en- [ss malsaines ou réprouvables. gneur sait. ménagères canadiennes, Il s'en vend|a été élu supérieur du Séminaire de |asile à de vastes musées antireli- 
fants impétueux et turbulents qui ne| Il est impossible que l'enfant de-| I] y a tant de méndiants d'idéal”, Québec et recteur de l'Université La- |gieux. Les prétextes à démolition ne 
val. Il succède à Mgr Ph.-J. Fillion, manquent pas. Nous citons: 
P.A., V.G., dont le terme d'office expi- 
rait. 


plus que de toutes les autres marques 
jies! 
savent trop à quoi employer leurs | meure incessamment inactif. Il lui}disait Mme Leseur; il y a tant de qe s 
moments libres. chercheurs d’infini! 
En appelant Mgr Camille Roy à ces 
lourdes responsabilités, le conseil de 


| faut, à tout prix, faire quelque chose | . 
Les vacances sont un temps de sur-|€et, comme il est irréfléchi, s'il est Madeleine LECHARTIER. 
direction du séminaire et de | Univer- 
sité lui confère une charge qu'il a 


croit d'inquiétudes et de soucis pour | laissé à lui-même, il se permettra sou- 2 
1éjà remplie de 1924 à 1927. Depuis 


“J'emploie la Pou- 
‘dre à Pâte ‘Ma- 
gic', dit Miss Li- 


Montréal. — La ville de Montréal a 
fait d'imposantes funérailles au di- 
ecteur du service des incendies, le “ 
hef Raoul Gauthier, et aux trois 
sompiers: Louis de Brienne, Lucien 
amelin et Paul Henrichon, morts 
dans la catastrophe du “Cymheline”, 
sux chantiers maritimes de la - 
tadian Vickers”. . 

Le cortège se composait d'une foule 
d'une cinquantaine de mille persmnnes 
sans compter toutes celles qu! ‘talent 
sur le parcours, soit sur les trottoirs, 
lens les édifices, sur les toits ou dans 
‘es camions à J'arrêt dans les, ruos 
transversales. É L 

Les premières. voitures du cortège : 
avaient atteint 1n basilique et il y 


*“Shortcake’ ’aux Fraises 


tasses farine à pâtisserie 

(ou. 1 tasse % farMe À pain) 
4 c. A thé Poudre À PAL “Magic” 
& c. À thé sel Ô 

4 ES à soupe shortening 

2 c. soupe sucre 

1 oeuf 2-3 


Tamisez ensemble les ingrédients 


Les unes sont démolies parce qu'el- 
les ‘’gênent la circulation, les autres 
parce qu'elles n'ont pu payer l'impôt 
exorbitant “sur le chiffre d'affaires”, 
lés ‘troisièmes parce qu'elles ‘ne pré- 
sentent aucun intérêt artistique”, les 


les mères, nous le comprenons faci- | Vent des fredaines qui, si elles ne font |* ju 

lement. pas pleurer les mamans, leur seront 
h y à, pourtant, un moyen de ré-|äu moins fort désagréables. | 

duire au minimum ces inquiétudes et| Pour arriver à une fin, il faut né- 


Le roi des champs 


tasse lait 


Par le travail Ces bras, par les ver- 


ces soucis: c'est de créer des occu- 
pations aux enfants. 

Le moyen n'est pas toujours facile 
à mettre en pratique, car beaucoup 
d'enfants sont indisciplinés, désobéis- 
sants, paresseux. 

Jouer, batailler, commettre des lar- 
cins, jouer de vilains tours, voilA en 
quoi excellent beaucoup d'écoliers en 
rupture, de classe. 


Æt puis, il faut bien le dire, quoi | 


qu'il m'en coûte, tant de mères, au- 
jourd'hui, n'ont que peu ou pas d'au- 


torité sur leurs enfants; il est alors 


difficile, sinon impossible, À plusieurs 
d'entre elles, de se faire obéir, même 


des bambins de huit ou dix ans. C'est 
une honté, mais c'est tristement vrai, 


cessairement prendre les moyens. 

Eh! bien, mesdames, commerñcez 
dès cette année à créer des occupa- 
tions à Vos enfants et vous verrez que 
le temps des vacances ne sera plus 
pour vous, comme autrefois, un temps 
redeuté. 

Vos gros ennuis disparaïtront, cé- 
dant leur place au contentement et 


secs; incorporez le ‘shortening et 
ajoutez le sucré. Battez l'oeuf et 
versez le lait réfroidi 
pâte moble, mais pas trop, afin qu'elle 
garde 8a"Torme, : ex a pâte à 
un tiers de pouté A#fpalsseur sur 
pes Avec 
emporté-piète rond. Aigéonnez une 
rondelle avec beurre fondu; places 
dessus une nutré rondelle, et faites 
cuire À four chaud. Séparez énsuite 
et garnissez de fraises fraiches 1l6- 
gèrement sucrées, Replacez la ron- 
delle supérieure, couvrez de crème 


tus uw coeur, par la prière de l'âme, | 
viendront s'asseoir sous le toit du cul- 
tivateur, la paix, la joie, la forte san- 
té, la calme conscience, les douceurs 
de la famille, la simple sagesse, c'est- 
à-dire les plus précieuses bénédictions 
de Dieu: tous ces biens, qui sont l’apa- 
nage et la récompense du cultivateur 
honnête, l'honneur pur de sa modeste 


planche énfarinée et à 


ttée et dé de frai ntiè- 
| au bonheur. et noble profession, qu'il sera heureux . ttée et décorez de fraises € 
D CLAUDETTE et fier de transmettre à ses enfants 
——— — 2-2 0— — comme un glorieux héritage. Ah! 


que les cultivateurs, qui ont compris 
[la dignité de leur état, ne rêvent donc 
pas pour leurs enfants, rêve sitôt sui- 
vi de déceptions cruelles, une autre 
condition, un autre bonheur! Qu'ils 


vur faire une. 


! lQuarantième anniversaire de 


1927, Mgr Roy est resté intimement 
lié à l'administration de l'institution, 
comme vice-recteur, et à deux repri- 
ses il a pris les responsabilités de la 
direction, par suite de la maladie «de 
Mgr Amédée Gosselin et de Mgr Ph.- 
J. Filljon. 

Le recteur sortant de charge, Mgr 
Fillion, a également été nommé pre- 
mier vice-recteur, Mgr François Pel- 
lètier, deuxième vice-recteur. C'est le 
seul changement apporté par les élec- 
tions annuelles à la direction du sé* 
minaire et de l'Université. 


es 


cuatrièmes parce ou’elles ‘ne sont 
plus fréquentées"”, les dernières pour 
d'autres raisons encore. Ces explica- 
tions sont. celles qu'on : donne aux 
étrangers influents que la question in- 
‘éresse: crr aux fidèles on n’en four- 
nit aucune. On ferme leur église un 
beau soir, Et tout est dit, Quant au 
“lergé, il est expédié, dès le jour de 
la fermeture, fans les forêts du Nord 
où les déserts Cu Kazakstan, 


Naguère, les journaux signalaient 
chaque saisie et chaque démolition 
l'église comme une victoire du socia- 
‘‘sme. Denuis la retentissante pro- 
‘estation £u Pane, qui a suscité ici 


avait encore des personnes qui atten- 
daient pour prendre leur rang au 
voste No 20, rue Craig, Toute ja 
Arculation à dû être interrompue pen- 
dant près de deux heures dans les 
rues Craig, Bleury, Dorchester et 
d'autres rues voisines jusqu'à la ba- . 
silique. ‘ : 
A !a fin du service religieux, 8. Exec. 
Mgr. Gauthier a prononcé l'oraison 
funèbre des quatre victimes. 


rh O DD Gin prenne 
Statistiques sur le français 


+1 
e mr on» dans 


me. colère étonnée, la tactique a chan- 
“ : 
la ‘‘Salada Tea Co.’ €: la presse de dit rieï. Mais la 


“verre aux églises ne s'est pas ralen- 


soient fiers de leur dire: “Je vous lais- 
se ce que m'ont laissé mes pères: l'air 


Donc, je le répète, 


le meilleur Fe 
Elle apparaît sur le seuil portant un 


uilés le des à 

. mo; assurer de bonnes vacances | natal, le toit, le champ, le travail, des Il y a quarante aûs ce mois-ci, dans | ‘ie, b‘en au contraire, F pranteÿ png nn Pre les 

aux d'et d'alléger le fardeau |£10S morceau de pain que ses menus | goûts simples, l'amour de Dieu et la k ‘mn modeste petit local de la rue] pourtant, ja Constitution soviétique | 1ruspices de la Ligue Maritime Colo- 

maternel, c'est de les faire travailler, | d0igts malhabiles émiettent avec fer-| paix du coeur!” Puissent les enfants | “ve covrsæwr|Front, à Toronto, la “Salada Tea Co." | contient toujours un article sur-le_li-|ale Française, M. Wernie vient de 
— Mais à quei!… : veur… Puis, quand la table est ainsi |comme les pères continuer à respire: te art | vmpaquetait sa première livre de thé. vre exercice des cultes.+:{ que 


publier des statistiques et renseigne-  * 
nents fort intéressants sur les Fran- 


Cette déclaration 
‘| — Vous ne savez donc pas que jes | mise, ellé-jette l'invitation:-——— — fan a-tumiè > ch 
‘enfants ne savent rien faire? — Zoizeau, viens, * [avec les merveilles de la nature et les 
Mais non, je sais, au contraire,| Et. curieuse, pleine d'impatience zé- | beautés de Dieu! Je comprends main- 
qu'ils peuvent faire beaucoup, si vous | lée. ellè guette l'hôte emplumé, sans |terant toute la vérité de ces’ vers de 
savez les diriger et les initier. se soucier que, ‘le pauvret, s'il veut Boileau sur le bonheur de la vie 
11 yÿ a même un champ très vaste | réPondre à l'offre, doit picorer sa pâ- | champêtre: | 
à leur activité, surtout chez un cüiti- | ture, là, jusque sur la pointe du petit |O fortüné séjour, à champs aimés des 


Fondée en J892, par feu l'hon. Peter 
rk'!n, l'entreprise PFOgrESs 2 
nidement et en 1895, une succursale 
était ouverte à Montréal, Deux ans 
nlus tard, on envahissait le marché 
dés! Etats-Unis et un bureau était 


ouvert: à Buffalo. Aujourd'hui, trois 


Quelle est donc Ja politique de 


: 0 = 


‘ur nombre total se monte à 625,000, 
dnht seulement 19,250 au Canada. 


bord, cette politique a varié, De 1913 
À 1926 environ, elle peut .se définir | ” 


s * par la séparation; une séparation Al-|'e francais comme langue maternelle, 
vateur. peton frémissant. cieux, des plus grands et des plus beaux] jant d'ailleurs jusqu'A l'ostracisme, Ta population française à l'étran- 
Le jardin est un endroit idéal pour| Mais, comme tout arrive gn ce mon-|Que pour jamais foulant vos prés cnérepôts du monde, consacrés exelu- L'Église est mise hors de l'Etat, hors | et se répartit comme suit: : 
occtiper lés enfants. de, il se trouva — ce devait être le délicieux, Pa sivement à l'empaquetage du thé, |de l'enseignement, hors de la vie s0- LL 


Les mauvaises herbes poussent | "°Uge-gorge familier du jardin ou en- 
vite, elles étoufferont les plants, si core le pinson volage et charmant, — 
elles ne sont extirpées. d il se trouva un amateur assez gonflé 


Ne puis-je fixer ma course vagabonde, 
Et connu de vous seul, ignorer 
le monde! 


s'élèvent comme un hommage au fon- ciale, hors de a cité 
de ?! en un miot. , Le |‘ 
lateur, à Toronto, Montréal et Bos- prêtre, avec les non-travailleurs et 


les fous, est privé du droit de vote. 11 


tout 


pan 


far Ris 
vdi Bras nor, 


need 
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| POU # 1e sous "PAR | “os nous vous 


Ce prix comprend absoie- 
imetaliaion, appareil, per - 
Pas un nou de plus à débour- 


5 VONTAINE & COMPFAGNIM 
Loan CL Provemcher Tétéphone Doi 425 


ACCONRODATION pour eus de ma 
térnité ou loute autre 
rant être à proximité l'hôpiial de | 
Paint-Honiface, dans maison trés mo- 
dérne myant toute commodité Termes | 
Pnisonnablies  Nadremmer À 201, Honute- 
vers Dollaré. Ter. 204 164. T 


n0% TABAC 4 SACRIPICE 

Belgique, Grand Ciénéral, Con- 
: Petit Rouge, Tabac à cigares 
11206 le cent Douse livres expé 
dltes en tchantilion 


ns 


UE réregion de 
Frals d'expédition lnisefs à l'a 
Cheteur Pour informations, s'adresser 
À Aëhémar Lamarèhe, Saint-Faprit, 


Come ad Montenim, P. @ 12p 
rELEn RINAGE à Ste Anne de-Heau 
pré Le] Un départ de Win nipex 
aura Tioe en autobuè , Four Toutes 
formations, mâressez-vous 

À Mobert Joberty, 45, 5%. 

Mat, Winnipex. Tél. 27729 


directement 
Notre-Dame 


PEINTURM et décoration de luxe 
Téléphones 2 MAI où écrivez à 1.4 
faint-Laurent, 204, rue La Vérendrye, 
Henselgnements et eatimés gratuits 


Prix spéciaux pour institutions 


AUBAINES 
MERVEILLEUSES! 


On demande trois jeunes filles 
afibitiendes, de langue françai- 
", comme apprenties-coiffleuses. 
Se présenter entre 7 et 9 h. 
di soir 


3251,, avenue Portage 


M. EVERS 


Nous avons un choix de plus de 50 
automobiles et camions à des prix 
d'occasion, 


St. Boniface Garage 
Tél. 201 260 Saint-Boniface 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
35 et 59 sous — Cuisine française 


408. BADALI, gérant 
S28, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


Poussins de TAYLOR 


Leghorns, 100, $6.00— Rocks bar- 
rés, 100, $8.00; Wyundottes, Rocks 
binnches, Minorques rouges, 100, 
59.00; poussins mélangés, : 100, 
#7.00, Envoyez commande pour 
livraison immédiate. 


Téléphone 83 352 


Alex Taylor Hatchery Ltd 


363, FURBY WINNIPEG 


_. Des centaines de 
— clients de Perth 


Attentent leur sa- 
tinfnetion par !la 
rontinuntive de 
+ leur patronage du- 
rant plusieurs nn 
nées, : 
Meearee, Los 
une 


 PERTH'S 


Téi. 957 208 
CLEANERS" 


“+-STAR 


AU SACRE-COEUR | 


La éttribation des prix 


Î 
Î 
! 


Les souhaits <e bonnes vacances 
précédérent le chant de “O Canada”. 


Le 19. juin - 


Cette anñée, la distribution des prix | seau. Le parrain fut J. Wilson et la 
eut lieu dans la soirée du 24 juin. | Marraine, Mlle Ô. Royal 


Un programme de récitations, de mi- | 


|auies musicales, de rafles, et. surtout 


de présentation de récompenses rap- | 


Solennité 
La paroisse a solennisé la fête reli- 
gieuse de la Saint-Jean-Baptiste. Di- 


pelait les seènes finaies d'une année | manche dernier, le R. P. G. Bellemare, 


iscolaire, Les parents virent apparaî- OMI., 


supérieur du Juniorat de la 


Ître tour à tour leurs enfants, les yeux | Sainte-Famille, officia À lu grand'- 


rronne dési- | 


in- | tronale et 


| 181, rue Notre-Dame Est, 


tout joykux. fers de leurs volumes. 


| messe: 


le R.-P. I. Desautels, OM, 


J1 convenait d'adresser des félicita- |ionna je sermon de circonstance, rap- 


| tions aux élèves, dés remerciements | |pelant la nécessité :le la religion pour 
aux donateurs et donatrices des prix, | garder notre caractère canadien-fran- 


; un merci spécial aux religieuses ‘en- 


| seignantes pour leur année de dévoue- 


Beaupré, O MI, répondit à l'adresse, 
|en exprimant sa reconnaissance pour 
Îles prières offertes à ses intentions le | 
jour même de la fête Saint-Jean- Bap- | 
tiste, de la fête nationale, ur qui 
coïncide également avec sa fête pa- 


sance 


me" vous MAL AUX PIEDS? 


M oul, ne masques pas de viniter le | 
Vous éprouverez | 
ép | es roulanement immédint à tous ves | 


Dr G-Albert Séguin. 


maux de pliedn, à partir des cors jus- | 
| unes pieds plats. 
DR G-ALBERT SEGUIN 
4328, Kédifice pret qu '°nives 
Téléphone 50 


Il n'y a pas de 
Bonbon d'été 
aussi bon que 


NA 


Le vrai 
de malt, 


bonbon 
qui ne 


en barre 
colle 


au lait 
pas et ne 


barbouille pas dans les plus gros- 
nen chaleurs l’ne bouchée (out 
simplenient délicieuse 
Demandez-le froid 
5 Gi 
ce qu'il y a de mieux à 
tous les comptoirs de bonbons 
The W. J. Boyd Co. Ltd. 


MINNIPEG 


O0 o 


-la santé 
en été 


buvez davantage de lait 
pur, riche, pasteurisé 
de la 


CITY 
MILK 


Commandez-en aujourd'hui au 
vendeur de la City Mik sur 
votre rue, ou téléphonez. 


y Pair 


.C/'- 


14 


Téléphone 25 215 
L'un 


Matériaux de Construction 
JURA UNS DE NOS PRIX AU COMPTANT 


Liv VRAISON EN VILLE 


Shiplap No 1, Re — RUES Pi 

l'ianches de.,clôture, 1x8 j 

Lambr « et plancher, épinette No ss 

Lambris et plancher, épinette No —les 

Lambrie nt plancher. épinctte Wxé — lee 

Plancher sapin, grain uni, Nol, 1x4 ___ [les 100 pieds 83.70 

Bardsaux XXX No 1, Papier de construction No 

ne #5 1, le rouleau $1.30 

Lattes, paquet Papier de construction No S 

e: gs . 2, le rouleau #1.00 
1 


Chanx en sacs (50 lv.) le 
me 


Plâtre “Hnrdwair (50 h- 
vres), le mme — 


ne nr homme 


in Lumber & F uel Co. Le 


201 16 


“S ————————— 
2 AND 8 A LT A 


| Gais, et comment la foi et l'esprit de 


pénitence s'imposaient à nous 
|ment; de plus, le R. P. Jean-Baptiste | mcyens d'assurer notre survivance | 


comme peuple catholique et français. | 


| Sous la direction de M. J.-A. Hébert, 


| la chorale exécuta une messe spécia- 
lement choisie, 


Quent à la participation aux fêtes | 


| du soixantenaire à Saint-Boniface, 
son anniversaire de nais- | 


il 
y eut. des délégués à la fêté religieuse, 
et nombre de compatriotes de Win- 


| nipeg au feu de la Saint-Jean 


| 2-2 D0-2— 


|néral du Canada et lady Bessborough | 
| arriveront à Winnipeg le jeudi 18 août. 


Lord et lady. Bessborough 
arriveront à Winnipeg 
le 18 18 août 


Son Excellence le Gouverneur gé- | 


et y resteront jusqu'au dimanche soir | 
[21 Leur fils, lord Duncannon, les ac- 
compagnera. 


nant-gouverneur, et de sa fille, Mme 


E.-C. Harte, à l'hôtel du gouverne- 
ment. 


ne. 2. 
Tournoi de Tennis 


Le tournoi provincial conduit par 


|la Ligue de Tennis Catholique com- 


mencera le lundi 4 juillet, sur les 
courts des quatre clubs de la ligue: 
le Sacré-Coeur, l'Union Canadienne à 
Saint-Boniface, l'Immaculée-Concep- 
tion et Saint-Ignace. Les finales au- 
ront lieu dimanche après-midi, le 10 
juillet, au club de Saint-Boniface. 

I1 y aura les simples pour dames 
et les simples pour messieurs dans 


{ce tournoi qui est ouvert à tout ca- 
|tholique dans la province du Manito- 


ba. Il y a de jolis prix pour les fina- 
listes et des coupes pour les ga- 
gnants. : 
L'année dernière, Mlle Yvette Sala 
et M. Arthur Devlin ont gagné les 
championnats, et tous deux se pro- 
mettent de répéter leurs victoires cet- 


te année. Mais le tournoi n'est pas 
seulement pour les joueurs “par ex- 
cellence"”, car tout joueur de tennis 
catholique dans la province .doit pro- 
fiter de l'occasio:1 d'améliorer son jeu 
en jouant dans un tournoi. C'est 
aussi une excellente occasion de faire 
connaissance avec d'autres jeunes 
gens catholiques. 

On peut se procurer des blancs 
d'entrée et toute autre information 
nécessaire en s'adressant à M. Roland 
Couture, 186, avenue Provencher, tél. 
204 520, ou à M. Hervé Sala, tél. 
27 632, ou à M. Georges Amyot, tél. 
22 068. 


Vienne. — Selon l'“Extrablatt”, plu- 
sieurs milliers de Français vont venir 
à Vienne eh juillet pour. visiter, à l'oc- 
casion ‘du centenaire de la mort du 
duc de Reichstadt, la tombe du fils 
de Napoléon Ier et celle de l'impéra- 
trice Marie-Louise. Des trains. spé- 
ciaux seraient organisés à cet effet. 

Si l'on en groit le journal autri- 
chien, on songerait dans 


Riu 


É 


3 
f 


HYILE 


| 


4 
ë 


Robert-Alexandre, fils | 
|d'Auguste Royal et d'Alberta Man- | 


,Ila seront les hôtes de | 
| Son Honneur J.-D. MeGregor, lieute- | 


—— 


mené ts di: à FAC 4 


Î 


Des sn inilliers de femmes connaissent leur beauté, 
leur excellence et leur économie 


Jolis Bas 4 ‘ 4 
| de soie 
EATON 


| Les fameuses marques -- Eatonia, Mayfair et Braemore 
I 


| récemment. 


| 


Æ Matériel brut coûtant moins çher cette année, les prix de ces bas populaires ont été baissés 
Ils étaient considérés comme extraordinaires à leur ancien prix — 


des milliers et 


des milliers de paires ont été vendues pendant une saison! L'économie occasionnée par les 


nouveaux prix accentue encore leur valeur surprenante! 


| Bas de soie Bas de soie Bas de soie 


Gatonia BRAEMORE 


$1.00  85c. 


“de porte des, Eatonia depuis des 
atinéés, disait récemment une fem- 
me d’affaires. Je suis si sûre main- 
tenant de leur qualité et de leurs 
couleurs que je les commande par 
paspioner Epais, soie jusqu’à la 
emelle ct en chiffon grenadine, soic 
jusqu'au haut, Les deux magnifi- 
quement  tricotés, parfaits. comme 
Aer et comme fini. 


ar 


$1.25 


Ces bas sont très en faveur pour le 
sport ou pour porter avec des cos- 
_tumes tailleurs. Ils sont très épais, 
en soie jusqu’au haut. Tissés avec 
du fit de qualité supérieure et teints 
avec de la teinture pure — c'est 
pourquoi ils sont si somptucusement 
souples, si lisses et d’un fini si riche. 


Bien tissés, rebondissants, délicieu- 
sement souples. Le-premier chôix 
d'un grand nombre pour l'usage gé- 
néral. Légers, soie jusqu’à la se- 
melle, et-en chiffon grenadine, soie 
jusqu’au haut. Les bas légers sont 
simplement un peu plus épais que 
ceux 6m chiffon. “se 


L 
Ces couleurs dans chaque genre: brunette, PE ME brun- -gris, bronze, poivre, beige sable, fumé, vendange. 
Nous avons aussi les Eatonia et les Mayfair épais en noir et en blanc. è 
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Section des Bas, rez-de-chaussée, Portage 


“T, EATON C2. 


WINNIPEG CANADA 


Heures de magasin: 
8 h. 30 à 5 h. 30 p.m 
Le samedi: 

8 h. 30 à 1 h. p.m. 


Heures de magasin: 
8 h, 80 à # h. 80 p.m. 
Le samedi: 

8 h. 50 à 1 h. p.m. 
LL 2 


: 


taire sur le procédé de digestion et 
d'élimination, cette vieill: médecine, 
faite de plantes, aide beaucoup à ob- 
tenir une bonne santé. Elle n’est pas 
vendue dans le commerce de drogue- 
rie mhis fournie seulement par. des 
agents locaux désignés par le Dr Pe- 
Fahrney-&-Sons Co, de Chicago, 


Les Canadiens aiment les|dans le massacre des souverains rus- 
4 ‘[ses, on ‘conçoit qu'il n'aime pas ce 
céréales sujet de conversation. 

620 —— 
Nervosité : 
M. Vincent Krsko, de Milwaukee, 
Wis., écrit: “Pendant trente ans j'ai 
de-nervosité--et-de- 
digestion et aucun traitement : ne 
m'apporta de soulagement. Toutefois 
en employant le Novorc du Dr Pierre 
je m'aperçus d'un caangement dans 
mon état et je suis maintenant fort 
et bien portant.” Par son effet salu- 


Les Canadiens sont très friands des 
céréales préparées et ils ont consom- 
mé pour environ six millions de dol- 
lars en 1930, d'aprés les statistiques 
les plus. récentes. Il s'est employé 
également ce grandes quantités de 
porridge (gruau d'avoine) à l'ancien- 
ne mode et d'avoine roulée. Les ex- 
portations de céréales préparées et fa- 
briquées au Canada en. 1930 se sont 
chiffrées par près de deux millions | 
et demi de dollars, tandis que les im- 
rortations ‘étaient évaluées à environ 
ut quart de million de dollars. 
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A propos de Nicolas II 


IL 
Livré exempt de douane au Canada, 
ee — 

LONDRES. — On a fêté jeudi le 
38ème anniversaire de naissance du 
Prince de Galles. 


R. P. pd OM, curé; R. 
P. J-B. Beaupré, OMI, sr À 
: ge gr du dimanche : 7 b. 


la guerre, vient de publier un livre qui 
4 câusé une certaine émotion à Lon- 
rdres. + 

Dans cet ouvrage, l'auteur, faisant 
allusion aux efforts faits pour sauver 
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Sandales en chevreau 

blanc avec garnitures de . 
couleurs, assorties à vo- 
Je CON 
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